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PAU LINiE-
PROLOGUE

iMARIAGE DES LACARS-(Suite)

ii fut convenu entre Roland et Pauline, que le
mar-iage ser-ait célébré6 à la fin du mois suivant..

La maimonnetîe du Bas-Pr-unet était infini ment
tr-op petite pour riecevoitî, même momentanément,
le jeu ne ménage, et Lascars nre se tr-ouvait point
inrstallé au Moulin-Rouge de façon à pouvoir y
co!nduire- sa femme; en conséquence, ce laps d'un
mnois lui devenait nécemsaire( pour Se procur*er, à

Par-is, un logis convenable et sur-tout pouî- fair-e
de ce logis un temple digne de l'idole qui devait
l'ha biter.

Madame Audouin, dans son impr-udent et naïf'

-Je suis capable de tout, excepté de m'asseoir,
-épondislexcabaretidestLxcp demase.r

-Voici de l'argent... continua Roland, nous
allons traverser la rivière ensemble... vous ahè.
erez des provi.sions et vous reviendrez seul...

Croyez-vous le pouvoir?
-Sans aucun doute ... seulement je ramerai

debout...

-Soignez-vous bien ... maître Sauvageon, car
le moment approche où j'aurai besoin de voua
pour cette entreprise délicate dont je vous ai
déjà pa-lé et qui fera votre fortune en même

SLA boine hel ramdm u e syécenthousiasme, aurait oluvilemariage ba-t;p u anine.

en voyant Patuline lui sourire, tu es un1 corrplir dès le lendemain, et elle s affligea vive- La figure pointue du bandit s'illumina.

peâeteuve encoahrqu tasers blleent aunne avos-nusnetinde'ludieraceparmn iurieutluribisetanqillpetteeuagleencre,,aimPortat-jJmetsdunaeiadpqiêli smblitequ'il masl-e sraiprê dè quil'eéfudr!asétra-til

trero bau vceI .av e o ronne de fleur joyeusement ce délai. Puis il ajouta:
d'îeïr rb lancte av qe le aon er bien le moment d'air était venu pour Lascars; le -Monîsiur me permet-il de lui demander

dai, eloup lée chmat vuseere0tos les miérable gentilhome allait mettre à exécution comment vont ses affaires avec la petite demoi-

dueux Pulie ma pauline, regadi-emoîi1 je le plan hardi et ifime qu'il avait conçu et dont selle ?

me sesaujur'hii.jene e igtan le î'é&utat probable devai t ê tre de néianiorphoseî- -Mes affai-es vont le mieux du monde, ré-
de rx dix hures Li ascarsarriv ita, s la pauvre orpheline ein une riche héritière. pliqua L wscars, la petite demoiselle comme voua

Vlrou danslejadin, la gouver.nante qui j.oland pr iévint Sa fiancée et madame Auidouin dites, sera ma femme le mois prochain.

fIsatrleouetaPournsle a premère à lui parle. que ses visites, à partir du lendemain, devien- Aucun peintre ne saurait imaginer une e-

faChièreget padam eadoui lui demanda-t-il dî-aient foîcément irgulè, en raison de la pression de stupeur aussi prodigieusemeut c-

-.ivemet.aEdamben ?.. quee nouvelles allez- nécessité où il se trouvait d'aller chaque joui- à mique que celle qui se peignit sur- le visage de,

vousemen.elri?...ndezllejos e supplie Pai-is, et de la difficulté probable de revenir Sauvageon.vousme onnr ? ponez it0yjO ousel'-Monsieur veut
j'attends de Vous ri-e... balbutia-t-fit

a vie ou la Mort. Re a od
-Ah h1 monsieur n'est plus sérieux

le bt-on répiquaque ce que je vous
Y% dis ?... J'épouse

la digne femme, 
mdmiel

ne vous avais-je b aot. T- 1

pas prévenu hier bt.

que votre cause -Mais, monsieur.

était gagnée da- -Eh bien, quoi f
vance 1 j'ai bien -ajuepr

narl por vussonne n'a paie un sou.
mais VOUS ne lu-Que V0e 0Z

evEacne re-- voua conclure ?
t'nasane -Que ce mariage,

cnnisanceca mon sieu -' est une
chèr file c q um auvai e affaire.

fallait lui dire, je-Eclet Ioquiqe.à coup sûr,
ne faisais gqu'ex
primer ses pro- mîr avgo
piles nnés- répondit Roland

-Iinsli, s'écria -
d'un air convaincu;,

Lascars d' un 1 sqe voulam - i
VO0i X trèsme voufi.ede'afoesai

maeOiselle Talbt Cnset ?Lascars laissa Sau-
Elle ccept monvageon à Bougival,

nom ? <pii pacIdan- l
-Elle accepte ariv paceàPan-s la

avec joie 'et el moment oùarilanu
vous attend pourmoetùlani v 0 8 j affL rn ersu ccéd a it a u crép u s-

L a s a rjg e a---- U n fi a c r e le c o n -
de fot bongoÛtduisit vue des Vieil-

de s urieauean Maître Ledîli grilfoiiia quelques ligues sur une feuille de papier tir, et présenta cette feuille à Lascars.-Page 46, col. 2 les-Etuves à la porte

d'ivîess3e, et, dans here eecon naissanlce, il chaque soir à Bougival. de le poursuivi-e l'épée dans les r-eins, à la requête

esmbasporsde bOuton rerises la bonne madame -Tout ce que vous fer-ez sera bien fait, mon de ses piincipaux cr-éanciers. Cet huissier se
eaaouinxqu e 'taijmis sentie plus fière ni1 ami~ muîrmura Pauline en sourian.h nommait Leds-u. Il habitait une de ces Sombres

Auduin qi n &état amas e 1ýagouvernante se contenta dehoersln et hideuses maisons, Si Communes jadis et com-

plesgntommee la gouver.nante, entrèr-ent cieusemeuit la tête, et de s'avoueî- à elle-même que piètemeint intiouvables aujour-d'hui, grâce aux gi-
enuie edanslamaisoette où Lascar-s tomba ces préliminair-es répondaient assez mal à tout ce gantesques ti-avaux qui font de Paris la plus

enut-asapy e èrsu e uel vi êé belle ville du monde entier-.
auIds dje une , e apuy ta sslv-ss'e q'leaatuê

aux eune fileeaveclunetransport de passion -En vérité, ce n'est point ainsi que je me fi- Une allée noir-e et puante, conduisait à nn es-

d'un eLquence i.ésistible. gui-ais un mar-iage d'amour-! Se dit-elle; comment calier en calimîçiqn, dont les marches disjointes
'orlne é tat ro intelligenfte pour ne pas donc s passeaient les; choses sil s'agissait d'un temblaient sous les pieds.
ot e dl qep isq'le aci-éait la demande mariage de convenance ou d'ai-gent ? Le baron Lascars mit en branle un marteau de fer,)îem-

du bai - il ne fallait point offrir à son 9ancé les aime Pauline, je n'eu puis douteî-. - sans cela plçant la sonnette au premier étage.
dbti-tones dune victime:18 iné qui se laisse l'épouser-a-til ?... Mais à sa place, moi, j'aurais La poute lui fut ouver-te par une servante
condu ie 'emi qui n'y maîche point d'un déjà couru chez le cué de la paroisse la plus laide, sale et de méchante humeur-.
coeureibleaetjoeux.ai;pi-oche, et je l'aur-ais supplié de tout quitter- pour. -A qui on avez-vous? demaînda cette file.
cSon isa e ft ouiiant, sa parole affectueuse,' me rau-iei- bien vite. Ces beaux oiseaux î'ont -A m-aîtr-e Ledî-u, répondit-il.
et n aiprisantsf, miOé ses effý>rts elle ne put pas de nid! Qu'impo-te? A-t-on besoin d'un' -l~ est plus de Sept heur-es, l'étude est fer-mée

aismler une nuance de froideur, Lascars mit palais quand on s'aime ?...- Si j'étais le bai-on, et les clercs sont partis.
disi e urle om tedala timidité et de la je me hâter-ais d *éti-e heureux avnt de m'occupe r- -Ceci m'est afeet égal ;... c'est à maître

retenu 'n euefle uagant de se montr-er de loge,r mon houiheur -.. Mais tout cela ne me Ledrii lui-même que je veux parler.
tpeueue j expansive, regarde pas, et, puisque Pauline est contentei -Oui, pour affair-es très pressées et très im-

e t t o pa t nu e j l e p r s o m iso a n ggaus s i .o u i n - o t a c o p oue sf a i e s
XL Dn lapè-md, oln rggn l oui- orate. Rouge et dit à Sauvageon qu'il tr-ouva levé : 1 -Mon maître ne reçoit pesonne après la fer-

Âprs dux ongesheures de causeie intime, -Je vais à Paiiq. -je reviendrai demain, sansmeu-deléd.

doute... Etes-vous capable de suffire à VOUS» -Il faut cependant qu'il me reçx>ve.. et j
I mêe juqu'àmonretor ?.- -compte sur vous pour l'y décider.. ajouta Lascars


